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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 24/08/2017          5 121,13
DOW JONES 24/08/2017         21 842,02

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1799                 1USD = 555,943 1 USD 575,401                                                        
1,4848                 1CAD = 441,781       1 CAD                465,335    

128,7100                 1JPY  = 5,096 100 JPY 529,963
0,9213                 1GBP = 711,967 1 GBP 743,627
1,1392                 1CHF = 575,805 100 CHF 60 337,91
15,6514                 1ZAR = 41,910 100 ZAR 4 358,18
11,1425                 1MAD =                           58,870 1 MAD                   61,22
7,8584                 1CNY = 83,472 1CNY 85,98

121,7900                 1KES = 5,386 1KES 5,55
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
24 Août 2017: 51,80

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 24/08/2017

Nigeria : Indemnisation
des propriétaires affec-
tés par le projet de raffi-
nerie de sucreLe jeudi dernier, le groupeDangote a débuté le paie-ment d’une indemnisationévaluée à plus de 2,3 mil-lions $ (environ 1 milliard288 millions)  à plusieurspropriétaires terriensdans l’Etat de Nasarawa.En effet, ces derniers ontperdu leurs terres dans lecadre d’un projet de raffi-nerie de sucre que legroupe mène dans l’Etat.Silas Agara, gouverneuradjoint de l’Etat, qui est encharge de la distributiondes fonds aux proprié-taires concernés, a indiquéque toute personne jugéecoupable d’usurpationd’identité durant le pro-cessus sera dûment sanc-tionnée.
Rwanda : Les recettes
des exportations de café
ont atteint 58,5 millions Au terme de l’année fiscale2016/2017, les recettesd’exportation du café duRwanda se sont établies à49,7 milliards de francsrwandais (58,5 millions$), soit un léger recul de3,6% par rapport à l’exer-cice précédent et en deçàde l’objectif visé (67,8 mil-lions $), rapporte New-times. Selon l’Officerwandais des exportationsagricoles (NAEB), cettecontre-performance inter-vient malgré la bonnetenue des prix mondiauxsur la période (3,16 $/kgcontre 3,10$/kg, l’annéeprécédente) et s’expliquepar une baisse des vo-lumes exportés, liée à laforte sécheresse ayantrégné en 2016, de juillet àaoût et d’août à décembre.
Angola : Deux usines de
transformation de pois-
sons entrent en serviceEn Angola, la ministre dela Pêche, Victória de Bar-ros Neto, a inauguré, ven-dredi dernier, deux usinesde transformation de pois-sons dans la municipalitéde Tômbwa de la provincede Namibe, au sud-ouest,rapporte Macauhub. Lapremière unité réhabilitéegrâce à un investissementde l’entreprise Pes-Sul estdotée de deux lignes deproduction d’une capacitéde fabrication journalièrede 125 000 conserves depoissons.

Brèves 

Rassemblées par W.N.

FINANCÉ par la coopéra-tion japonaise, le projet dedéveloppement de l'écotou-risme communautaire dansle parc national de Mouka-laba-Doudou a rendu, mer-credi, son rapport mené auvillage Doussala, sis à l'en-trée du parc précité.Cette étude a été présentéedans les locaux du Centrenational de recherchescientifique et technolo-gique (Cenarest) par Masa-nori Shintani, universitaireet propriétaire d'une so-ciété de tourisme commu-nautaire près du Mont-Fuji,au Japon. Ce rapportd'étude - il a duré deux ans- mentionne les acquis de la

première phase de conser-vation et de valorisationéconomique des ressourcesnaturelles. Ce d'autant quela phase 2 vient juste de dé-marrer. 
« Ce projet de recherche
scientifique a débouché,
entre autres, sur la forma-
tion de 13 guides touris-
tiques dont deux femmes», adéclaré Guy-Max Moussa-vou, responsable de Pro-gram, une Organisation nongouvernementale travail-lant au développement del'écotourisme autour duparc de Moukalaba-Dou-dou. « Étudier toutes les condi-
tions d'existence de la biodi-
versité et permettre à
l'homme de se servir des
connaissances scientifiques
et associer les connaissances
traditionnelles pour conser-

ver la biodiversité et voir
comment vivre de l'écotou-
risme» constitue l'objet dece projet, a-t-il ajouté.La deuxième phase vaconsister en des aspectsplus concrets. « C'est la
phase opérationnelle du
projet de développement de
l'écotourisme dans le parc
de Moukalaba-Doudou», acommenté M. Moussavou. Il

sera question d'aménagerles circuits, de réaliser lescartes, de construire unecase communautaire, deformer les populations àaméliorer et valoriser lessavoir-faire traditionnels, àtravers la mise en valeurdes produits traditionnels. Pour l'instant, les résultatsde la première étape mon-tre que le village Doussala

compte entre 10 et 15 tou-ristes par mois, venus pouradmirer les gorilles. Unefréquentation qui pourraitcroître avec la mise enœuvre d'infrastructures né-cessaires pendant ladeuxième phase du projet.Depuis le milieu des années2000, le parc national deMoukalaba-Doudou a béné-ficié d'une étude scienti-fique d'habituation desgorilles à la présence hu-maine, conduite par l'uni-versité de Kyoto. « C'est ce groupe de gorilles
qui sert aujourd'hui de capi-
tal aux villageois de Dous-
sala, pour la mise en orbite
d'un tourisme communau-
taire qui se veut être une
source de revenus pour les
populations riveraines», asouligné Guy-Max Moussa-vou.

Le projet entame sa phase opérationnelle
Écotourisme dans le parc national de Moukalaba-Doudou

Innocent M'BADOUMA
Libreville / Gabon

Masanori Shintani (debout) : " Créer une entreprise d'éco-
tourisme rentable est possible à Moukalaba-Doudou".
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INTITULE "Gabon durable
2017", le Salon de l’économieet du développement dura-ble tiendra sa 4e édition à Li-breville, du 20 au 24novembre prochain. Il s’agitd’une plate-formed’échanges dont l'objectif estde promouvoir les entre-prises, les Ong, les institu-tions et la mise en relationd’affaires pour les partena-riats, les investissements etles implantations éco-res-ponsables.Lors des trois premières édi-tions, les investisseurs et lesinstitutions s’étaient bouscu-lés au portillon. La volontéétait de décrocher des mar-

chés, mais aussi d'accroîtrela visibilité de leurs entités.Le succès était tel que l'onavait enregistré plus de 20000 visiteurs, 120 exposants,62 thèmes de conférences-débats, des projections defilms et des ateliers pour en-fants de 8 à 12 ans sur l’édu-cation environnementale.Des chiffres qui font dire auxorganisateurs que la qua-trième édition aura une fré-quentation accrue de 10%,en raison des innovationsapportées. Forte de ces nou-velles ressources, cetteannée devrait donc avoir unimpact important. Dans cesens, le président du Salon,Alex Bita, assure que plu-sieurs conférences théma-tiques sont prévues. Ellesseront animées par des ex-perts  dans les domaines des

énergies renouvelables, déchets, recyclage, net-toyage,santé et salubrité.Le rôle de la femme dans lespolitiques de santé sera éga-lement abordé, de mêmeque le développement agri-cole, l'agriculture durable etenvironnementale, la sécu-rité alimentaire, l'eau pota-ble et les eaux usées, les

enjeux du développementdurable, la préservation et lagestion de la biodiversité...
Des institutions et des 
sociétés éco-responsables« Le salon «Gabon durable
2017» s’inscrit dans la vision
du président de la Répu-
blique, Ali Bongo Ondimba,
dont la participation aux
conférences Cop 22 (Maroc)

et Cop 23 (France) a beau-
coup influé. La dernière
conférence mondiale sur les
océans à New York a égale-
ment eu un écho particulier
sur l’opinion (...). Ces théma-
tiques revêtent donc un inté-
rêt majeur et permettront
aux spécialistes de se pencher
sur leur implication socio-
économique, en les adaptant
au contexte national, en vue
de les insérer dans la vision
globale de développement
durable», a indiqué l'un despromoteurs du salon. Enfin, le site de l’événement(www.gabondurable.com) -permettra aux institutions etgrandes sociétés de trouverl'outil le mieux adapté pourune inscription responsableet pertinente.

Une 4e édition novatrice
Salon de l’économie et du développement durable 

G.R.M
Libreville/Gabon

Alex Bita, président,
espère que le pro-
chain salon sera

une grande réussite.
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LE secrétaire général duministère de l’Economie fo-restière, de la Pêche et del’Environnement, chargé dela gestion et de la protec-tion des écosystèmes, Atha-nase Ntanga Oyougou, aprésidé, dernièrement, àl’auditorium dudit minis-tère, l’atelier de redynami-sation du forum national(plate-forme) de la Confé-rence sur les écosystèmes

des forêts denses et hu-mides d’Afrique centrale(CEFDHAC).Pour les différents réseauxde cette plate-forme, ils’agissait d’examiner lesproblématiques nationalesen matière de gestion dura-ble des forêts ; d’inventorieret de relever les élémentssusceptibles de constituerdes bases pour développeren permanence des syner-gies entre les différents ac-teurs et d’assurer une saineémulation desdits acteurset des parties prenantes.Athanase Ntanga Oyougou
a rappelé aux participants,qu’ils doivent s’approprierles recommandations et lesplaidoyers de la CEFHDHACet des actes du 7e forum

sous-régional tenu à Kigaliau Rwanda, assortis deleurs principaux impactsainsi que des priorités d’ac-tion découlant de la plate-

forme. Mais également des’édifier, sur la base du mo-dèle d’analyse de la perfor-mance des organisations,du diagnostic porté sur lesaspects stratégiques, insti-tutionnels, organisationnelset culturels de cette plate-forme.En outre, il a invité le co-mité d’organisation à assu-rer une large sensibilisationet une remobilisation detoutes les parties pre-nantes, à déterminer demanière consensuelle et àfaire connaître le nouveaubureau élu.

Redynamiser la plate-forme
Gestion forestière/ Forum national CEFDHAC Gabon

JM
Libreville/Gabon

Le bureau élu, entouré du représentant 
du Comifac-Gabon, Jacques Moulougou.
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